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La Cie d’imprimerie du Madawaska EDM<ON®S$ON, N. B. 4 DECEMBRE 1919 G.-E. DION, Administrateurms. :

E"' La Resurrection Les historiens Richard, Rai leau, Casgrain, Dr. Aucoin, 
Groulx, oat flétri à peu près dat і ces mêmes termes cet acte 
barbare et cruel.. V . ^

Aujourd’hui le retour à Gifcnd-Prf est 
ment de la vengeance des crnau ès de 1755.

L’acquisition du terrain d* Grand-Pré est une preuve 
de la survivance acadienne. Led Acadiens vont rentrer tout 
de bon dans la vieille patrie de 1 Г55, terre riche et fertile où 
les ancêtres, cjsS martyrs, ont ve sé tant de larmes et de sang 
pour Dieu et ^eur chère patrie. -- -Z-

Le retour à Grand-Pré va u lever ce voile de tristesse 
qui couvre ces lieux déshonorés >ar la perfidie et rendu illus­
tre par tant de malheurs. і

Les Acadiens sont restés 4gnes de leurs • ancêtres. Ils 
sont encore cette race à l’âme duirassée de foi et de patrio­
tisme. . )

LA BANQUE PROVINCIALE \Ü

Acadienne un commence- DU CANADA
Sie^e social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00 

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et

l’Ile du Prince-Eaouartb
■ »—■*

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l'an ; lendits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements’ particuliers â cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

=
Je viens de tourner la dernière page de L'Alnupiach de 

la langue française pour 1920.
Le tirage de cette année à 40,000 exemplaires nous prou­

ve éloquemment le progrès et l’estime que cet almanach a 
obtenu de la part du public, aussi cette année est-il encore 
plus intéressant que les années passées.

C’est en le lisant—et je vous engage à le lire—que j’ai 
rencontré un charmant et touchant petit article de l’abbé Ed­
mond Lacroix, institute : La résurrection de Graud-Ptè.

Dans ce seul mot de Grand-Pré l’abbé Lacroix fait

>
.

> I .

¥
Attachés à leur foi et à letys traditions ils ont grandi 

dans l’épreuve..
Toujours hommes des chafcips, ils ont gardé comme 

leurs frères les canadiens-françai|, la belle langue française.
Canadiens sont frères, " et

que Monsieur Benjamin 
Sait exprime dans 1’introducing de “l’histoire de l’Acadie” 
du Dr Àucoin intitulée le “pays* d’Evangeline, qui nous dit 
que nous sommes deux nations françaises distinctes ; je me

(lri „ , , _ . -, „ , permets d'ajouter avec M. Omejr Héroux” qu’il y a depuis
Cet évènement, disait à ce^ propos 1 Evqugelme de longtemps, «mire Acadiens et Canadiens-francs, plus que 

Molleton, Je 29 ma, dernier, sera 1 un des plus importants et le souvenir d4me origine confine et les relations d’un voi- 
des pins consolants dePhistoire Acadienne. C’est en effet, le sinage trois fois séculaire. L’arrivée chez nous d’un certain 
retour d’un peuple au heu sacré d’on furent brutalement nombre des victimes de la dispersion, les alliance qui s’eu 
chMsés ses ancêtres ; c’est la réussite d’un projet caressé de- sont suivies, ont crée entre les kux groupes de très nom- 
pum bientôt deux cents ans parles proscrits de 1755 et leurs brçuses relations àe narenté. A l’heure actuelle, grand nom- 
descendants, à la vue de leurs habitations en ruine et de leur bre de familles canadiennes-françaises peuvent se vanter 
église disparaissant sous l’oubli et l’indifférence. Aussi, à la d’avoir dans les veines du sang hcadien et tiennent aussi de 
Providence qui a permis les relations amicales qui se terni- ja plus intime façon au peuple 4artyr ,•
nent afec la cession du terrain de Grand Pré4e.peuple Aca- La résurrection de Grand-Pré est donc un grand pas 
dien devra une éternelle reconnaissance.. vers la^insurrection acadienne.

Enavant toujours, brawn Acadiens. Continuez d’affir­
mer votre supériorité et votre volonté de survivre.

Préparez toujours la légitime revange de l’honneur et 
de la fortune outragés de vos ancêtres.

res­
sentir l'émouvante histoire du grand drame de 1755, c’est-à- 
dire l’histoire de ce petit peuple martyr, le peuple acadien, 
enfin en un mot il nous trace l’histoire du miracle acadien..

Cette annonce de la résurrection de Grand-Pré a causé 
un vif plaisir dans les cœurs acadiens e\ Canadiens-français.

L’élection d’une église—Souvenir et d’un monument 
représentant Évangeline, figure du peuple acadien, à l’en­
droit où fut autrefois l’église de Grand-Pré, est un beau ges­
te, vraiment digne des descendants des victimes de la Dis-

mes-
I

Je dis que,les Adadiens et lé 
cela est vrai à plus d’un titre. 1 

Tout en respectant l’opinioi
I . 'S

persion.I F. H. Bo'irgoin, gérant local.s-
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^ Un.pardessus très chic pour' 
jeunes homines
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*Ceci est un s : 

pardessus rdé- 
al pour un jeu- x? 

z % ne homme.

I 5*<юіЕо4»івуя4-и,і:оЦ(ісп GanadiêÜ-Pwteçeis; Mgr4-. 
A. Paquet, dans son magistral article sur l’histoire acadien­
ne, intitulé la revanche de l'histoire parle en ces termes de ce 
beau geste des Acadiens : Les Acadiens vont remettre le 
pied sur un coin de cette terre qui but les sueurs et les lar­
mes de leurs aïeux, et ils ps’apprêtent à y ériger 
ment commémoratif de leurs travaux, de leurs luttes-et -de 
leurs douleurs.
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LAMBERT CLOSSE!
^6un monu- jo Novembre jç/ç. S-

» Son élégan-^ 
ce ensemble ф 
avec le eom- 
fort qu’il of­
fre, fait qu’on 
l’approuve à " 1; 
première vue

Venez le voir 
gfel l’essayer ^

I ?“Cet évènement, modeste en lui-même, mais où se révè­
le la main mystérieuse qui tient le fil des destinées humaines, 
évoque tout un passé d’humiliations et de souffrances, suivi 
d’un retour inespéré de la fortune.’’

Oui il est beau, il est instructif ce geste des descendants 
des victimes de Lawrence. Ce sera un nouveau chapitre à a- 
jouter à la douleureuse mais héroïque histoire acadienne 
qu’on a dit être le “chef-d’œuvre de la survenance française."

Le peuple acadien se souvient de son passé. Il sait qu’il 
a été un peuple martyr.. Son histoire est remplie de tristes­
se : mais elle est aussi remplie de beauté et d’héroïsme

Ixmgfellow dans son poème P Evangeline à la fois si tou 
chant et si véritable et dont la lecture arrache des larmes, a 
apprécié d’une manière juste et vraie le peuple acadien en le 
qualifiant de “paisible” Ml Rameau a peint les anciens 
diens en deux mots : “c’était un peuple honnête et heureux."

“Nul groupe français au Canada, disait l’abbé Groulx à verge.
.la soirée de Grand-Pré, tenue au mois de mai 1917 au monu- Les premiers colons qui vinrent s’y installer, aux envi- 
ment nationale de Montréal, ne fut plus brutalement assailli ; rons de 1780, trouvèrent, tout naturellement, vu la chute de 
aucun n’eût été plus excusable d’un oubli ou d’un reniement la rivière Madawaska, que cet endroit devait s’appeler le 
de ses origines ! aucun cependant n’a montré plns-de cons- “Petit-Sault", par comparaison au “Grand Sank", nom qu’ils 
tance héroïque dans la volonté de survivre.” donnaient à la magnifique cascade que l’on rencontre, qua-

L’histoire acadienne commence en 1610.. rante milles plus baç, sur la rivière St-Jean.
Depuis cette date jusqu’à 1755 ce petit" peuple vivait Ц est à regretter que ce nom historique de “Petit Sault” 

paisible en cultivant la terre en voyant croître en nombre ait fait place civilement à celui d’Edmundston. On sait que 
les familles acadiennes. Tous gens paisibles, industrieux, ce dernier fut donné en l’honneur du colonel Edmund <pii, 
moraux, les uns pêcheurs, les autres hommes des champs^ vers 1837, y construisit un petit fort, afin de protéger ses sol- 
vivalent tranquilles dans la paix et la concorde. dats de passage.

■ Le 2 septembre 1755, a lieu le crime le plus lâche et le Les vieux, cependant, n’ont encore pu se familiariser 
pins infâme que 1 histoire n’a jamais connu. Par un acte du avec la nouvelle épellation et continuent de dire le “Petit:
traite et barbare Lawrence, tous les Acadiens sont saisis, ar- Saulf ’. Qui oserait les blâmer ? que année. Le Transcontinental y a ses outillages de répara
rachés de lenrsdemeiires et déportés brutalement. C’était la Mais voilà que le “Petit Sault” est en train de disparai- tion ; on nous parle d’nne fonderie locale, etc., etc. Bientôt 
déportation acadienne, le grand “dérangement'’ de.Grand- tre. Des capitalistes entreprenants, ejfcf soucieux de tirer par- une gigantesque structure métallique réunira les deux rives 
Pré, que tous es historiens ont flétri et condamné comme ti des richesses forestières, aussi bien que du pouvoir d’eau, de la St-Jean, jetant un nouveau trait-d’union entre le Cana­

's a.u*Let.bar“are" Vengeance lâche, cruauté implacable, en se sont installés en cet endroit et l’ont converti en pouvoir da et les Etats-Unis. Où ce développement s’arrêtera-t-il ? Il 
pidité vile, tout se trouve réuni dans cette odieuse exécution hydraulique. serait encore téméraire de le dire.
pour en augmenter 1 infamie et en faire une des oins bon- Les Frasers, comme la voix populaire les dénomme tout S’il y avait un désir à exprimer, ce serait celui de voir 
tenses pages e histoire d’Angleterre,’ ’ dit Rameau de court, grâce à lent grande jmlperie qui n'est encore à moitié les administrateurs des usines d’Edmundston comprendre 
SalDtuv • ^aDS à France afie^Colonies.” . construite, ont transformé Edmundston en petite ville qui, Яае Ie succès de ietir entreprise est pour beaucoup lié à la

Trois caractères, écrit encore Mgr Paquet, marquent bientôt, se,a grande. De nombreux ouvriers sont venus faire bonne entente qui doit exister entre eux et la ville toute en- 
pour jamais infâme conduite tenue, vis-à-vis des Acadiens, de cette usiné une ruche active, où la force humaine, diri- tière. 
par 1 adminitiation anglaise ! une perfidie froide et basse, une géant les énergies de la n'ature, transforme en marchandise - 
cruauté sans âge, un égoïsme violent et cupide." , |de commerce l’énorme quantité de bois arraché à la foiêt cha-

Edmundston- ■ ^ ' L

\ 4fet le Progrès( 1
. *

. Ш U Faudrait avoir quelque cinquante années d’existence 
dans le Madawaska pour décrire, avec coloris et abondance, 
les beautés de cette contrée, ainsi que sa marche ascendante 
vers le progrès.

Edmundston, en particulier, semble*avoir été favqrisé 
par la Providence.

Ce site pittoresque, encadré et contourné par la rivière 
St-Jean et son tributaire, la Madawaska, est aujourd’hui 
sorte de petite capitale de la région, vers laquelle tout
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(Тбе people store) M. Wagner, Manager.
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«Une insdustrie ne vie que si elle rencontre la sympathie 
Suite à la quatrième page
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Pour un simple rhume, comme pour une bronchite 
chronique, employez ! ASSURANCE!!TAROL I

і

ШіаіріШ ш
FEU, VIE, ACCIDENT et MA- - 

U A DIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

C'est le remède le plus efficace connu pour soulager promptement et guérir 
sûrement toutes les maladies de la Gorge, des Bronches et des poumons.

DR. ED. MORIN & CIE., Limitée, Québec, Cannon.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriété! 1 
Assurez votre Automobile’contre le

Assurez vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie 1

En Vente Partout. «Ш4 m- 4:

NOUS SOMMES PRET ! Lei
"Tho Qualify Goes Clear Y si letIl vaut mieux toujours avoir la 

protection que donne l'Assurance 
et ne=pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoinÇSv^u-'-'''

Je représente'quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion. %

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

;

: 4 LeDistinctive Worth 3У N’cublicz jas que rcus axons ce que vous désirez en fait de 
Frélarls, Feltcs. Ccrgoliun s, jttit Tapis, laite à Tapis de tqus 
patrons et de toutes largeurs, ^
Tapis de table, Rideaux, Cré- 

* tonne, Toile, Portières, Ta 
bleaux, MiroirsT4 Hall Rack, ЖР 

et Chaises ЖЛр 
salle à df-

lier, Artièles de fantaisie, Li- 
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour les enlants, Set de salon et beaucoup

de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses en bois, 
jonc et raltan, Sofas en cuivre 
et autres fournitures.

1 Nous venons de recevoir de 
jolies voitures d’enfants, Ma­
chines à coudre, Machi-es à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau). Tordeuses, Planches 
à repasser, etc 

Pianos, Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes de records au diamand et à aiguilles, 
Cabinets pour records, Porte­
manteaux, Porte musique, en / 
cuir (traveling boys), Bancs 
de pianos,-etc.

P<;’ШШВШт. n’a p 
noun 
gueu 
tre la

The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as'strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-aA-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per feallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallgn of oil and 601.08 miles 
per gallon of wàter. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 

r drives his car in the course of a year.

!
1 !Commodes, Table# 

pour cuisine, Set die
І LisІI 'Charles N. Begin,

> 4 popu
deist

“D
l

Assurance Générale 
Edmundston, N. B.

Je fais une spécialité de l’Assu­
rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

1 ■y.
dans
ter p
suis
pour
fit. I
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:New-Brunswick,

MadawaskaCounty, SS.
The undersigned, desire to form 

a limited partnership under the laws 
of the province of New Brunswick, 
he reby certify :—

1. That the name cf the firm un­
der which such partnership is to be 
conducted is “la perfection".

2. That the general nature of the 
business intended to be perfected 
by such partnership is dealing in 
Ladies wear, Clotjmig and Fur­
nishings.

2- That the name of all the gene­
ral and special pannes interested 
in such partnership are as fpllows :

Eva T. Wagner, wife of Isaac 
S. Wagner, who resides at the Ci­
ty of Montréal in the county of 
Hochelaga and province jof 'Que­
bec, is the general partner ; ~

And Donald Hendry Vanwart, 
who resides at the Town of Ed­
mundston Ю th^, county of Mada­
wa ska and province of New-Bruns­
wick, is the special partner.

4- That the said Donald Hendry 
Van Wart has contributed the sum 
of One Thousand Dollars($i,ooo.- 
oo) as capital to the common stock.

5- That the регіаді
said partnership is tov 
the eleventh day of October, A. D. 
1919 and the period at which the 
said partnership is to terminate is 
the eleventh day of October, A. D. 
1920. " J

Dated this tenth day of October, 
A,D. , 1919.

Bn v« 
marcl 
partoi 
nallc

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for fasy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But п<Ле

ТІ
I л Hawk

Le loi 
et les 
—refs
THE

■i i

і < і
! xcess of size, length or weight—no 

exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 

„ of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.

jyIrt/i щ Уи ;( і
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Pourquoi vous devriez' avoir
Le Rrtmsiviek

Tous-PllOllOgnjplies (bins uu

The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good—through 
and through. -

4 Chi
і і

* M. 
désire 
se cliei 
get da 
Philip
Françc
Ringui

U

!

iSB i\'UW. C. ALBERT, Agent,, 
EJdmu naeton,isr B. jJ I0- Le Repro­

ducteur “Ulto- 
na’’ est te seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite­
ment. Complet,v 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre 
en action pour Йу: 
jouer tous les il 

records voulus. 4

№2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.

30 Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre uqesoi-,
rée de/loisir 
avec nottsl Ver- 
nez ce soir.

01 ; 0
ЧУ Ш 1.ЙЇtr
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' %at which the

1 и Ifi commence is

Б1 X 4- і4.
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•r; 1»
Eva T. Wagner, 
per. M. Wagner' L. S. 

her attorney.
Donald H. Vanwart, L. $.

vm IУ іt
Will uaron Lawson.

<П7ге &«#Г ’’ " ” !CARTES D'AFFAIRES №1 1П77УП7\ Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

IJ

J. L. Rive éfc Sons ïPOMMES ft

Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines" à 
Coudre “Singer’; Courtier (ГImmeuble et Boulanger Edmundston, N. B. IGRAVENSTE1X DE NOUVELLE-ECOSSE No. 1Dr. E. R. KAY

Ch і ru rgi en-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bureau dans le Nouveau Bloc David 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

.JUN MOT D’AVIS l“ 2
Ne retardez pas, et n’envoye: 

vous pouvez faire mieux ici.
jas en_dehors lorsque l“ 3

DOMESTIQUE

ONIONS sTéléphone N0 21
№ Edmundston, N. B SW Canada Winter Keeiûng Stock 

Silver Skin and Red, Onions
Oranges, Citrons, Raisins/Verts, Bananes, Noix, Dat­

tes, Cocoarytts. Choux, Dulce, Atacas du Cap Cod, 
barils de 100 pintes, bennes pour garder 

> pendant l'Hiver.

Casier Postal "S” Xél. 28-d
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie. 

Edmundston,

! іSacb de 75 livréeш,
xJ $f -'4S1

rf-rtt » SN. b
t'flone 34

lt4 PIO H. LAPORTE.І
Méiecin-ChirurgieK

ËDMUNDSTOJJ N. tS. LAPORTE >
PHOTOGRAPHE „JELLU COLGM7,

j Casier Postal.^'’ Tél. 46
A- M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien

îPrix donnés 
sur demande

IЖ \[y $Seul agent pour le Madawaska

її ST-JOHA, N. B.|dfc la
CANADIAN KODAK Co. $

Kodak Autographic qui donne 1 histoire de toutes vos poses 
V, Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

Edmundston, N. B

k 1CANADA HOTEL Sirop• MICHEL GAGNON, PBOP.
Anderson Siding, ICHEMIN DE FER TEMISCOÜATAN. b: : : V,

Horaire depuis le ier Décembre 1919
Bxpresa :

Dép. Riv. du Loup, Qué. 7.30a. w. 
Arr. Edomndston, Je. 11.05 
Dép. Kdmuudston, Je.

Arr. Connors N. B.

5 J. A. RATTE 
Médecin-Vétérinaire _ DÈ GOmnOM ËT

d Huile de foie ^e morue de

Mathieu
CASSE LA toux ■-

!4L І■

I.40 p. Ш
AGRANDISSEMENT Edmundston, І.N. B.

>ІExpress :Portraits au Crayv^Couleurs, sépia 
\ oTre гошшяшіг par la malle sera l’objet de notre meilleure

Cayer Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MARDUAND GENERAL

Dép. Connors N. B. 8.00 a. m’ 
Arr. Bdmnndston Jet. N. B. 9.50 a. m.

Dép. Bdmnndston, N. B. 1.30 p. m. 
Arr. Riv. du Loup 5.05 p. m. 

Service quotidien excepté le» dimanche 
Correspondance à Bdmnndston, Jci 

avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
du Loup avec tout les trama express de 
l’Intercolonial Ry.

Pour plue amples information», pros- 
*ectus etc. s’adresser A 

, t. NADBAUr Agent général

S -ІІІ1T*>і
attention ï. m

.Edmundston, N. B,
S. LAPORTE, Photographe,

. EDMUNDSTON, B.
ALFRED ROY, B. A. L.

F^ifiaV E’ '“'siimBROOKE P. Q.Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston, 

Montréal. dn Fret etN. B
■!<s
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Avis au Public
L’encouragement accordé 

h par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant (personnellement jus 
qu’au 30 ° de juin 1919, 
$200,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

L'Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLÀND, MAINE.
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LE MAéAWASKA «F MjKÈBBS

а (PAVIS Comptes
d’abonnementLee personnes qui désirent aller 

s’établir dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R. et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul 
hire, pourront ^’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel,- 

Edmundston, N. B.

*.

і
Nous avons envoyé depuis 

quinze jours les comptes d’a­
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nouS'les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou­
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 
minime pour eux et qui cor­
respond encore pour nous à 
une somme assez considéra 
ble._;

S'il arrivait quelques er­
reurs dans l’envoi de ces 
comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces erreurs peu­
vent se produire avec la meil­
leure bonne Foi et l’op voudra, 
bien prendre note que nous 
nous empresserons de les 
réparer sur indication.

I
і

?

V !m ■ i
.
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4 A VENDRELes fluscles sont Inutile

Le Tonique de Hawker 
pour I Estomac et les 

Nerfs

s і.

IDeux, boni, jeunes chevaux ,!<le 
chemin et d'ouvrage, à bonnes con­
ditions. -

S'adresserà FRANK RICE, Ed 
37 j n o

I
3

: 1mundston.

FUSEES
trela dépression et Vabbatement

‘‘Depuis plusieurs années je me sers 
dans ma famille du Tonique de Haw­
ker pour 1 estomac et les nerfs, et je 
suis convaincu qu’il n’a pas d’écaT 
pour enrichir le sang et donner appé­
tit. Il a apporté un remarquable sou-

d" fiè““”enfanU après Une at-

I OuvertureI
і

M. R Jime, doit ouvrir 
gasiif de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisine de M. 

jT. Boudreau, barbier. Vous pour­
rez vous procurer tout ce que 
désirez en fait de fruiteries, gâ­
teaux, et sucreries.

І un ma
і У. %

!

I
“ Une Machine Jeanne d’Arc”
V Ol R le champ de bataille, elle fut d’une endur-

Д ance nonpareil, elle fut, et est encore la dernière 
et seule machine en état de service lorsque 

. les hostilités cessèrent.”—Extrait d’une lettre qu’­
un soldat Anglais stationné en Afrique, écrivit à 
la Compagnie Ford.

Par les chemins défoncés parles obus, à travers les champs submergés,' 
et comme force motrice, n’ayant de supérieur que les chars d’assaut 
potir pouvoir passer pardessus les débris, et les trous d’obus, la machly 
ne Ford établit up record mondial extraordinaire sur les champs de 
bataille de cette grande Guerre. Les louanges de la voiture Ford 
furent chantées en vers et mis en musique: les lettres en parlèrent, 
les dépêches ainsi que les rapports militaires en firent mention.
En France 
En Italie 
En Egypte

ч
T

vous

»
*Votre dévoué,

E. L. RISING.
En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands-généraux. :,e même prix 
Paf^ut : a5c. et 50c. Le paquet origi­
nal’floit porter le nom de notre corn-

flarché de Viandes
M. Bélonie M Clavette de St 

Basile, marchand de viandes et 
poissons, désire annoncer à ses 
clients et au public en général qu’il 
vient d’ouvrir un magasin de vian­
des, poissons, légumes, etc., dans 
la bâtisse autrefois occupé par 
M. George Mongeon, au bout du 
nouveau pont. M Clavette donnera 
à ceux qui voudront l’encourager 
pleine et entière satisfaction.

M. Clavette tient a usé a remer­
cier ceux qui Vont encouragé par 
le passé et il sera en mesure de don 
ner encore plus de satisfaction dans 
son nouvel établissement.

1

радпіе.
Les petites pilules pour le foie de 

Hawker feront disparaître tous les 
maux d’estomac. *
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le puissant régénérateur 
—-refait tout le système.
THE CANADIAN DRUG CO. LTD 

ST. JOHN, N*. В.

Salon de Couture
Лі Mde Louis Bouchard,- couturière, 

désire annoncer aux dames et de- -, 
tnoiselles d’Edmundston et des 
alentours qu’elle doit ouvrir un sa- 
Ions de couture,.de première classe, 
dans la bâtisse de M. Ferdinand 
Philibert, tout piès de l'église/VEd- 
mundstou.

і

! '
- des 1000 voitures en usage, 700 étaient des Fords
- des 1000 voitures en usage, 850 étaient des Fords
- des 1000 voitures en usage, 996 étaient des Fords

En Mésopotamie des 1000 voitures en usage, 999 étaient des Fords
L installation de force motrice Ford qui permit d’établir ce record 
universel sur tous les champs de bataille de la guerre, demeure toujours 
la même. Vous la trouverez dans la machine Ford que vous achèterez.

SIS «düras. таи^е-адакdanMe n1ri,5alL^U j>rrC,nt dî démarrage ct d’allumage électrique est compila 
è,-e!‘ ,ermés>- ,Jan.tes démontables, support de pneu, et pneus 

юї!di^Si,b.menr «w are c,ommî. equipment facultatif aux voitures fermées, au 
non corn b ‘’,й de plu“- Cea pnI sont f- °- b- F°rd. Ont., la taie de guerre

il1 Changement de Local
M. Joseph Emond, cordonnier 

désire faire oonnaitre à sa nombreu­
se clientèle qu’il vient de déména 
get dans l’ancien restaurante M. 
Philippe Chamberland, rue St- 
François, porte voisine de l’Hôtel 
Ringuette.

45 imp-1

1
M. Jean Baptiste Michaud, notre 

magistrat de police a déménagé son 
La MUTUAL LIFE OF CANA bureau au palais de justice. Il e’oc- 

DA 11’a pas perdu un ccivtin de ses' cupe,aussi d’assurance contre le feu 
placements d’argent depuis 45 ans. et il est agent pour la “Merchants 
C’es^ dire que ses placements sont Casualty Company” assurance con- 
sûrs et cela au bénéfice des assurés, tre les maladies et les accidents.

111-1.
N’achetez que les viretables pièces de. rechange Ford. У endues par plus de 700
___________________ marchands, et 200O garages de sendees.

fSr
л n»-

SEMENCE D’URGENCEt P3 déclaration d’expédition, le certi-. 
ficat du peseur autorisé, le cetificat 
de qualité et une traite à vue.

Ce système de distribution de se­
mences dans les cas urgents a été 
établi à la recommandation du 
Commissaire des Semences. Il se 
base sur l’établisaement de qualités 
officielles de semences pour le grain 
et sur le principe que les municipa­
lités, appuyées psr leur gouverne­
ment provincial, peuvent, mieux 
que toute лutre organisation, ou­
vrir des crédits aux cultivateurs

Commission Fédérale d’A- 
chat de Semence

L’état de compte conseillé cou- 
vrant les trois dernières années d’o 
pération de la Commission gouver 
nementale d’achat de semence a 
été vérifié et trouvé exact. Le total j 
des sommes avancées pour ces a I 

chats par le ministère des Finances, 
sur réquisition du Commissaire fé 
aérai des semences,se monte à $11,- 
896.540.96 et le total des rt-nrbour 
senients effectués au receveur géné­
ral sur le produit de ces ventes, se 
chiffres par $11,903.437.76. L’ac­
tif net. représenté par le greiti de 
semence entrepôt, se monte à S37,- 
888.95. Le coût total des semei 
ne comprendr pas les traitements et 
les frais du personnel de la Com 
mission, qui se compose des agents 
de la,division des semences. L’ar­
rêté en conseil établissant la Com­
mission stipulait que ces semences 
devaient êtie achetées, entreposées, 
nettoyées, ensachées au besoin* et 
vendues au prix coûtant, qui serait 
déterminé aussi exactement que 
possible.

La Commission a fonctionné 
d’octobre \gi6 à septembre 1919.
Elle a acheté et vendu des blé, avoi­
ne, orge, seigle, bléd’Inde, pois et 

1 fèves, toujours sous réserve de l’in- 
j spection1prescrite pour les catégo 

j ries établies parla loi du contro 
le des semences. L’inspection était P’èce à <iire ; Galerie patriotique : 
faite par le service d’inspection de Portrait et Biographie de Domini 
la division fédérale : Chaque wa 4ue Ducharme ; Les Sœur Jumel- 
gon de semences, acheté ou vendu 'les» uue vu» animée célèbre : Cou*s 
était examiné par un inspecteur et de solfège : zème leçon, etc., etc.

En vente partout, 7 sous le nu- 
essais de pureté et de germination méro ; par la poste 8sous. Abonne- 
aux la bora toi rès fédéraux à Otta ment, un an, Canada. $2.00 ; Etats- 
wa, Winnipeg ou Calgary. Les ti- Unis, $2 50. Adresse, : Le “Passe 
très remis à Vacheteurs sont : la Temps, 16 Craig-Est, Montréal.

"""Un,,J$!l6-
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»■ GEO. H. CLARK. 

Commissaire des semences.
wy.v

: 8 morceaux pour Юс.J
\
:3 » V -fe. L- dernier numéro du Passe- 

Temps (641) contient neuf mor­
ceaux de musique dont voici les
titres :

1. Beautiful Dreams, valse iné­
dite pour piano 2. Ave Maria 
de Schubert, pour la fête de l'im­
maculée Conception ;—3. Gai !4 
Gai ! Gai ! chanson de noces ;—4. 
Vénus, valse artistique pour piano ; 
—5 Grand Mère et Maman, piano 
et csant ;—6. I gn’y a pus d’en­
fants, chansonnette comique ;—7. 
Gaston tait “des beaux yeux”, 
chansonnette

:D :
fïj
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Tested 250,000 Miles 
Three-Point Suspension Springs 

Greatest Improvement Since * 
Pneumatic Tires

:
: її:
:
:

Wi

76 livres

Noix, Dat- 
C^p Cod, 
;arder

:

avec accompagne­
ment ;—°. La Mistenlaire, chan-

: /~\VERLAND 4 has been tested as no car has ever 
V/ been tested before. 250,000 miles of mountain 
trails, desert sand, heat, cold, mud and dust., demon­
strated the quality of every part of the par long 
before we began manufacturing.

This remarkable test showed conclusively that 
Three-Point Suspension Springs, exclusive with Over­
land, are the greatest improvement in riding - 
comfort since the introduction of pneumatic tires. If

Diagonal attachment of the Three-Point Springs 
1 : both ends of a 130-inch Springbase gives the road 
steadiness of the heavy car of long wheelbase.

Equipment is complete from Auto-Lite Starting 
and Lighting System to Demountable Rims.

The longer you tide in this car the better you will 
ИКе it. Come and see this car. Ask for Booklet- 

Overland 4 Touring, $1195; Roadster, 1195; Coupe, 
1845; Sedan, $1995. Prices f. o. b. Toronto, War Tax 
included, subject to change without notice.

:
sonnette comique avec accompa­
gnement.

Et aussi : Les morts "immortels,

I Alt 1:

|
JY. B.

X1 les échantillons étaient soumis auxt
i h

V60UD80N
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4
•wifTlr
C0DUVUH! 4- Toox, Rhumes, Bronchites, Grippe, dispariÛBent 

rapidement après quelques doses de mAU
ST

1“f

KEP.Q. 1 TAROL SCSSwp-vіІ

HENRI LAFOREST, Agent, Edmundston, N. B.
Head Offices and Factories, Willys- Overland,Limited, Toronto,Canada

S
k: àjwe de Ge-J'io.-, de Foie de Mm et «Me

noua eBcaces, le meilleur remède connu centre 
les affections tlea vdes respiratoires.

D*. ED. MORIN A Cffi, ІМЩ Q^bde,
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Edmundgton et le progrèsPoor tous rétablir rapidement après une attaque de Grippe ou de 
toute autre maladie déprimante, rien n’égale le

Шi
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

fAÎIF D’ABONNEMENTS • ’ • Payable strictement d’avance
ETRANGER VIN MORIN *

Suite de la première page
et l’appréciation du public ; et l’on pourrait ajouter qu’elle 
ne vit avec succès que si elle fait, en plus du salaire donné à 
ses employés, quelque chose pour le bien-être de la popula­
tion qui 1 entouré. Qu ’il nous soit permis de rappeler ce qu’a 
réalisé, au Val des Bois (Franèe), le grand industriel, M. 
Plœrmel, surnommé le patron modèle, le père du peuple et 
de la ville ouvrière qu’il a suscitée autour de son établisse­
ment, en protégeant son monde contre les accapareurs et la 
chèreté de la vie.

Qu’on fait les Brown à la Tuque, et la compagnie Sha- 
wenegan, tous deux sur le St-Maurice, (Québec) ? Les Brown 
se sont efforcés de pourvoir au confort de leurs 
installant la lumière électrique et en la donnant à bonne con­
dition, dans la ville, et, en plusieurs, endroits, gratis. Il ont, 
de plus, meublé, à leurs dépends, et, avec tout le confort mé­
dical moderne y compris l’outillage chirurgical, l’hôpital qui 
recevait leurs blessés, comprenant que de pauvres religieuses 
ne pouvaient disposer de fonds suffisants à cette fin. A Sha- 
wenegan, on est allé plus loin. La ville n’était-elle pas la de- 
méure des employés ? La compagnie a songé à l’embellir, à 
élargir et à paver les rues, à perçer les boulevards magnifi­
ques, à aplanir les côtes, etc., et cela moyennant des travaux 
de nivellement considérable, le tout à leurs frais.

Ces compagnies reconnaissent la nécessité de concourir 
au bien-être de leurs employés et, ainsi, se font estimer par 

Du reste, elles admettent aussi qu’il est dans leur inté­
rêt de chercher à garder surtout leurs ouvriers catholiques, * 
comme étant plus stables, consciencieux, sobres, èt aisément 
satisfaits de leur sort. A Ouiatchouan, lac St-Jean, Québec, 
la compagnie protestante à construit l’église catholique et le 
presbytère dont elle se Charge du chauffage, de ('éclairage, 
etc., ainsi que du salaire du curé d’office, pour les raisons 
susdites.

El flCANADA
.On an, 

Six mois,
$1.00 Un an, 

50c Six mois,
Si.SO SCRÉSO-PHATES

C'est le salut des convalescents, des anémiques, des neu­
rasthéniques et des poitrinaires.

ML ED. MORIN * CIE., Limitée. Québec. Canada.

О.75

TARIF DES ANNONCES
Annoncée légales, première insertion, la ligne ....................

" “ par insertion subséquente, la ligne...........
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25-cts
Avis de naissances, mariages et décès....... .............................................» ... .25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts

La CU 415 cts 
10 cts Sa v« Partout

PiiECOLE D’EDMUNOSTON

5 Ses

Catholicism* et
génie militaireTarif spécial pour annonces à long terme.

Rapport *du moi» de Novembre.
Assiduité Parfaite 

Jrade I.—Gérald Fournier, Re 
m Roussel, Rivard Pelletier, Ed- 
Miller, Eveline Cyr, Stasie Ouel 

ht, Itène Madore, Jimmy Michaud. 
\ Tableau d’Honneur

Edna Miller, Adrien Michaud, 
H» naud Rousset, Léonard Migneaut 
Jeanne Martin, Domine St-Onge. 
Plus hautes marques dans examens 

Yvonne Lajoie, Euclide Bonsens, 
Edna Miller, Jeanne Martin, EH- 
son Johnson, Oneil Lajoie, Domine 
St-Onge, Stasie Ouellet, Renaud 
Bélanger, Henry St-Onge.

Joséphine Dionne, Inst.
'Assiduité Parfaite 

Grade II —Marie Levusseu»*, Al­
lia Babin, Aquilimt Migneault, Wil­
lie Lagassé, Jean- Baptiste Rousseau 
Albert Roussel, Guida Poitras.

Tabhau d Honneur 
Blanche Migneault, Alma Babin, 

Estelle Bouché, Cecil Martin, Do- 
Raymond, Adélard gourde, 

George Charron, Gérard Fournier, 
Anna Lavoie.

1
Nous lisons dans la “Demi-But­

te” de Pierre l’Ermite :
**Le maréchal Foch, généralissi­

me des armées alliées, salué comme 
génie mtiitaire de premier or

Ilire dans une autre colonne l’arti­
cle intitulé : ‘ Catholicisme et génie 
militaire.1Щ LOCALES Ш-ouvriers enr I

Ly %un
«Un triste accident s’est pioduit La compagnie MUTUAL LIFE 

aux usines de la Compagnie F raser 
hier soir, mercredi, alors qu’un jeu­
ne homme du nom de Bérubé s’est 
fait tué par un choc électrique. Le 
jeune Bérubé est le fils de M Xé­
non Bérubo ° conducteur des clie 
mins de fer du Gouvernement. M 
Bérubé travaillait depuis - un an
comme él ctricien aux usines de la M. Jos Grand maison, sérieuse 
Ciei Hier alors que son chef Геп- ment malade depuis quelque temps 
voyait faire une réparation il eut prend un peu de mieux et son rué- 
l‘imprudence de ne pas mettre ses decin, le Dr. Soi many espère pou 
gants isolateurs. La mort a été près- voir le conserver à sa famille et ses

nombreux amis.

dte par l’opinion des deux Mondes, 
y compris l’Allemagne et l’Autri 
che vaincues, assiste à la messe 
tous les jours et communie tous les 
dimanches. De plus, aggravations 
des aggravations, il a été élevé chez 
les Jésuites, et même, il a un frère 
Jésuite !... Que dis je !. .. le sa­
medi, 27 septembre, il est venu— 
frémissez—se prosterner Д la grotte 
de Lourdie> ! . . Il y fut même re­
connu et salué nvtc enthousiasme.

Le maréchal. Haig, commandant 
en chef d< s.t« vtipes britanniques en 
France, est, сні Indique. Il a un frè­
re Rédeii’ptorisîe.

L’amirn1 B n on, commandant 
en chef des troupes navales des 
Etats Unis, est un fervent catholi 
que.

J OF CANADA assure les femmes 
et les hommes aux mêmes condi­
tions Les d ux sexes reçoivent les 
mêmes avantages. Justice égale 
pour tous Aux dames d’en profiter.

I
Eile
On 1 

mieux ét 
charpente 
ne : le b

/I

St-JiicqucslN.B.
Le c
Or

des chiffr 
d’en repr'—3eux.

Lesque instantannée.

' Les
différente 
ceins ont 
leurs ow

Xou^ avons à riinpiimene du 
Madawaska de très jolies boites de 
ptpier que nous venons de recevoir 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

—O----
M. l’avocat Max D. Cormier est 

en voyage d’affaire à Montréal pour 
quelques jours. Ii sera de retour 
vendredi ou samedi.

M. Eloi L Ouellet de Thedford 
Mines était èn visite chez ses pa­
rents, les Messieurs Grondin, la 
semaine dernière. CepLe général de Castelnau,- chef 

d’état major général „de l’armée 
française, dont l’admirab c défense 
«lu Grand Couronné préserva ^all­
ey de l'invasion, et qui eut tiois fils 
tués «lans cette guerre, est un l.abi 
tué de la messe quotidienne et d’­
là communion fréquente.

Le général Gouraud, l’illustre 
amp té, dont l’armée a joué un 10 
le capital dans l’avance victorieuse 
«le nos troupes à partir de septem 
bre. est un fervent croyant.

Le maréchal Pétain, généralissi* 
me de l’année française, «font a 
inaîtri-e s’est révélée au coin's d« 
cette guerre, I St un catholique no 
toire, ami le Castelnau et, comme 
lui, victime jadis de l’ostracisme du 
F .. André.

Le général Mangin, le brilla*;t 
“colonial ”, «jui a eu I honneur de 
conduire і’entrée triomphale de la 
10e armée «lans Strasbourg 
quis, est 1111 catholique, et il 
frère parmi les Pères Blancs du 
cardinal Lavigerie

Le général Maistre, commandant 
d armée, qui a rendu de si précieux 
services en Italie et en Fiance, est 
aussi un f«. r vent catholique, etc . ..

nat
Dimanche soir dernier, il y eut 

une jolie veillée “Surprise” chez 
notre Conseiller, M. Ls L. St-On­
ge. Il y eut parties de Cartes, de 
sucrç à la crème et chant. Les as­
sistants se sont fort amusés. Ils se 
promettent «le retourner bientôt 
profiter de la franche et cordiale 
hospitalité de notre conseiller.

Ве чN’est-ce pas la compagnie Fraser, qu’il y a quelques 
années passées, avait compté voir se fixer pernianement, près 
de ses usine? de Plaster Rock, les nombreux ouvriers fran­
çais de l'racadie et de la côté est qui chaque été y sont à 
emploi ? Ce pourquoi personne, du reste, n’eut songé à lui 
doun< r le blâme ; bien au contraire.

Et voila, brièvement, le vrai moyen de conserver, dans 
la société, la paix et l'union qui font la force et le progrès 
entre les ouvriers et les patrpns.

Nul doute que, à Edmundstort, on saura faire son pos­
sible pour attirer la confiance du peuple et marcher 
hle dans le respect et l’estime mutuelle, secondée par la bien­
faisance et la charité, vers un avenir plein de promesses. 
__________- C. VRAI.

reox, à q
Mai tine Hall, Inst 

Assiduité Parfaite
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■La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA e-t unr compagnie d'assurance 
vie qui ne fait pas affaire t-n dehors 
«lu Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommee pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ecs avantages sont en faveur 
«les assurés.

Il y eut messe, en la nouvelle Pa-

I - Plus haute position 
Mary Brogan 07, Laurier Martin 

92, Léonard Pelletier 85, Cèdia<Ros 
signol 85. Annie Miller 80, Robert 
Dumont 70, Marthe Martin 67, A 
lee Fournier 65, Grace Horris 64, 
Marion Dombar 52, Claudia Blan 
cliette 50, Alfreda Cyr 50

Adrienne Fremtte, Inst* 
Assiduité Pat faite

roi*»se, dimanche dernier et malgré 
le mauvais temps et le mauvais é- 
tat des chemins

ensem-
l’assistance était./

assez nombreuse.

Il.est fortement rumeur de l’ou­
verture «l’un bureau de poste, non 
loin de la nouvelle église. Il y a dé 
jà longtemps que le besoin s en fait 
sentir. Il serait question de fermer 
le bureau “Bossé” qui se trouve 
dans la nouvelle paroisse, mais trop 
loin de 1 église et d’ouvrir le Bureau 
“Toussaint”.

I Pourquoi vous devez 
assurer votre Vie

Toutes nos félicitations à Melle 
Yvonne Pelletier à qui a été décer­
née la médaille présentée par le 
Lieutenant Gouverneur, à celui ou 
cehe qui ferait lu plus haute tnoy 
en ne «lans les exâmens du mois de 
juin dernier pour le comté de Ma 
dawaska.

Я

Gra«le VI et VII—Willard Day 
(on Ruby Н«.r is, Adelbert Michaud 
Marie Nadeau, Biiget McLean.

Tableau d’Honneur 
Albertine Bérubé, Lilian Bérubé^ 
Anaïs Cyr, Willard Dayton, Pali В 
ce Cyr, Kenneth Matheson.

Moyenne au-dessus de

recon ma un

/«\
(i) 1 ■ PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous-
(j) même et à ceux qui dépendent de
Ж 2- PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous 
M. mourrez, votre succession est augmentée du inouraut de vo- 
W tre police.
/(S3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain.
/|S Aujourd'hui vous t*>uvez pa-rer l'examen médical— DB- 
A MAI N il sera trop tard.

PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- 
gem 4V'C VOS créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
votre mort une somme qu’un désastre financier ne peut pas Zlj 
Oter à votre famille.

On se “replaint” queues lumiè 
res du pont Ile donneafpas la satis 
faction attendue. Ainsi, tout, récem­
ment, marchant pour les malades, 
on fut obligé de tâter du fouet, le 
lambris du pont, afin de se tenir du 
bon côté et éviter des accidents. 
Une seule lampe était allumée et le 
tuyau en éteit si boucané qu’elle 
ne donnait presque pas de lumière. 
On devrait éteindre cette lampe 
dans le jour et allumer les deux la 
nuit

—o---
Ma«lcmoiselle Lauretta Gilespy, 

«le Grand Falls et son cousin M 
W. C. Smith étaient en promenade 
chez M. Gilespy de l’Hôtel Royal.

vous.x
e 11Anita DuLé 70, Gertrude 

lett 70, Irène Levesque 65, Séveri- 
Midland 60, Ronald Radcout 75. 
Willard Dayton 68, Julie Anne Le­
vesque 68

peut traiter jusqu'à 200 échantil 
Ions par jour. Nous essayons gra 
tuitement jusqu 'à dix échantillons 
pour un cultivateur ou un graine 
tier pendant la saison. Passé ce 
nombre, nous faisons payer l'essay­
age au prix coûtant.

C’est par l'essai officiel de la 
qualité des semences que Ig gouver 
nement exerce un contrôle sur le 
commerce des semences. Ce contrô­
le, dans les anciens pays d’Europe, 
est considéré comme l’un des 
vices les plus importants que le 
gouvernement rend à l’agriculture.
Les pays qui n’ont pas un bon 
système de contrôle deviennent 
bientôt un “dépotoir" pour les se 
meuces de qualité inférieure ve-! V §
-tant des autres pays, et i! se vend t / о MUTUAL UFE OF CANADA,
aux cultivateurs Чоп avertisTbéa Y, 8 J
coup de graines de pauvre qualité <«/ PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans i 

produites dans la localité. Notre <f/Ie montant des dividendes quelle paie à ses assurés. \
système est souvent mentionné dans <{/ PARCE QUE celte corn aguie n’a pas d’actionnaires qui 3 les autres pays, où il a la réputa 3/ ‘TaRCR RS? 
tiou d é.re le Plus efficace e,lePp.us Ж promPfement.QÜE Г&1аШ“

DeUX !titS "OUS Л PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
permettent de mieux apprécier tou /j\ P«s d affaires dans aucun piys étranger ; qui fait un choix jndi- 
te son importance ; aujourd hui les ft\ ^,eux de ses "«lues, et qui est reconnue pour'ses méthodes saines

T, i ELUE bo.™

des semences ; de même les céréa- I occupation, ta résidence ou les voyages des assurés, 
les. le lin, le maïs et les graines de л\ PARCE QUE seurfonds sont déposés dans des banques ca- 
lièfle et de graminées offertes en nad1,e,,l.,e8 seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
vente doivent ae conformer à cer T ”u,e Р,И,ГЄ d” p'acemçi”s qu elle a fait», 
tains trnri fixe. il. n laviz Ж rs P°ur ces raisons et bien d autres encore, assurez-vous dans
tains types fixes de qualité. ф la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

GEO. H. CLARK,
Commissaires des Semences.

Ottawa, 18 nov. 1919,

'

Les fonds delà MUTUAL LIFE
of canada sont tous placés
Canada. Elle n’a pas d’intérêt dans 
aucun ’’trust”, ni compagnie à 
“stock ’. Elle n a pas un centin dans 
des bons étrangers. C’est dire que 
son actif-est de première valeur.

-
au

/0
Marie Jeanne Maillet, Inst. 
Assiduité Parfaite tin\ Quand, devez-vous coïts assurer.

1 Gordon Lawson, Eva Levecque, 
Grace Stevens, Martin Hall, Earle 
Sergeant, Edward Miller, Elizalieth 
Rideout

Grades X et XI.—G01 don Law­
son, Helen МцгсЬіе^/ _

Grade. IX.— t veUe Pelletier, Eva 
Levesque.

Grade VIII.—Joseph Levesqtre, 
Martin Hall, Jeanne Pelletier, Eu- 
la Rice, Geraldine-Bérubé, Joseph 
Bérubé.

< d
1. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et 4a santé : demain voua 

n. Et’-Jifîrf ni |,,m ,ni l’antre : les délais sont toujours dangereux, 
a. Aljtll KDHLI une iclice xçvs tcClera moins que tins laid. Soyez 

sages et assurez votre vie et n uie mesure de prévoyance pour vos vieux

3. AUJtt RLTU1 ter tiers vu itn-ps de défressicn Suaucière plusieurs 
ont lituxe ijW bnf 1 elicit /if u lit it nul tiiiicil cù ils pouvaient em­
prunté r |tvr nrtyi no tits 1 tK'ins pressants.

4. AUJOt RD 1IU1 est te nmpsd’rgir ; si vousne faites pas d'économies 
quand alltz toua ecu n euter i Kapptlez-vcns que remettre un devoir 
présent peut être iatal à vos meilleurs intérêts.

X M. U y polite Collin de St Hilaire 
était à Edmundston ces jours der 
niers.

Plusieurs nouveaux nés la semai 
ne dernière, entre autres, chez M 
William St-Onge,, M A. Bossé, M. 
Xavier A. Roussel et Jos. X- St- 
Onge, Notts souhaitons la bienve­
nue à ces nouveaux arrivés.

■
ser

M. Pierre Verret, meunier, de 
Ledges était de passage dans notre 
ville, mercredi eh jeudi de cette se­
maine. Où vous assurer ?

Nous apprenons que M. Albé 
Grondin, fils de M J B. Gmndin Sr, 
a été conduit à l’hôpital de Saint 
Basile, lundi, asstz sérieusement 
indisposé. M Grondin étaient dans 
ljs chantiers du Maine depuis quel 
que temps. Nous lui souhaitons 
prompt retour à la santé

< fLa ÈUTUAL LIFE OF CANA 
DA est une compagnie à base mu­
tuelle. Tous les profits vont 
assurés et non à des actionnaires 
Elle peut donc donner de larges di­
videndes aux assuré*.

A. C. Kelley, Inst

L'Essai de Semence 
pour les Cultivateurs 

et les Grainetiers

aux
•H

ÔMltun de mort sont payéseu cas
- ULes Enfants «le Marie d’Ed 

mundston donneront mercredi le 
10 dans la salle du couvent un 
grand whbt au profit de l’Eglise 
Comme toujours ce sera un grand 
snccet Ne inan«|uez pas «le voir li s 
prix nombreux et très jolis.
•x --- O—

Vu la persécution contre les ca 
tholiques qui sévissait en France 
avant la guerre et l’ostracisme dont 
souffre la même religion en bien 
u autres pays il est intétes*ant «1v

Lap division fédérale des semen­
ces a fait, dans nos laboratoires ji 
Ottawa, Winnipeg et Calgary, plus 
de ’35,00e essais de semence

H m
mstique,

A VENDRE
РЄЦ

dam l’année finissant 4e 30 juin 
chat sauvage à assez bon marché -En 1909 le nombre d’essais effec 

S’adresser â, tués ne se montait qu’à 5,775 ; |’J-
Mile Jos. Têtu cait entre ces deux chiffres fait fe*-
Edmundston N. B.

ь* part de 1<
pyqj^il

ils dépen

Deux jolis sets de pelietries en --

les.
sortir éloquemment le développe 
ment qu’a pris l’essai des semetf 
ces au Canada. C’est les mois № 
septembre et de juin que nos labo 
ratoires font la masse principale de 

i^Jfenrs travaux. Chaque laboratoire
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valence 1il X On demand»; un garçon et une 
fille pour travailler à l’Imprimcrié 
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